
 
 
 
 
 

L’homme, en observateur, est monté sur la dune. 

Il assiste béat aux doux ébats nocturnes  

De la mer qui se donne à un soleil lunaire. 

La nuit naît doucement d’efforts crépusculaires. 

 

On imagine alors que tout va se confondre: 

La terre et l’océan adoptent des couleurs sombres. 

L’immense toile noire, tâchée de gouttes d’or, 

Occupe tout l’espace en silence de mort. 

 

L’homme repart courbé par cette majesté, 

Puis il rejoint la ville et ses activités. 

A l’ère des fusées où l’agenda est roi, 

Passe vite à demain, le temps reprend ses droits. 

Il se perd ou se gagne, voit notre vie filer. 

C’est le vent qu’on combat, que l’on ne peut toucher. 

Avant et avenir, avide de vitesse, 

Loin de goûter l’instant comme une vraie richesse. 

 

Espace contemplé ou temps partitionné, 

Ici et maintenant, vous fusionnez tous deux. 

Une ombre projetée par la réalité, 

Lance le mouvement dynamise les lieux. 

 

D’images diachroniques, de fugaces présences, 

Sort un nouveau concept utile à l’existence:  

L’Espace-Temps. 
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L’espace-temps 


